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Cahors, le il Juin. 

U DROITE ET LE MINISTÈRE 
L'attitude de la droite monarchiste de la 

Chambre, depuis la formation du cabinet 
Rouvier, a été diversement commentée par 
les journaux de ce parti. L''Autorité, le 
Figaro, le Gaulois, le Soleil, etc., approu-
vent nettement leurs amis politiques de 
n'avoir pas renversé le gouvernement à la 
première injonction de M. Clémenceau. 

D'autres journaux tels que Y Univers et 
surtout la Gazette de France, critiquent 
très vivement la nouvelle conduite de la 
droite. Tous les soirs, la Gazette de France 
morigène M. Mackau, M. de La Roche-
foucauld-Bisaccia et leurs collègues, coupa-
bles à son avis, de n'avoir pas encore jeté à 
terre le gouvernement. C'est en vain que 
M. de La Rochefoacauld-Bisaccia a cher-
ché-à faire entendre raison à ce journal dans 
une lettre rendue publique; la Gazette de 
France ne veut rien entendre, et elle con-
\m& plus ardemment que jamais la polémi-
que qu'elle a entreprise. 

. La Gazette de France représente assez 
exactement l'ancien parti des « ultras », ou 
pour parler plus clairement, le parti des 
intransigeants de la droite. Si ses conseils 
étaient suivis par quelques monarchistes, si 
la droite se divisait en deux partis, l'un 
résolu à seconder les efforts de l'extrême-
gauche pour pousser la République au dé-
sordre et à l'anarchie, l'autre, au contraire, 
bien décidé à lutter pour les principes vrai-
ment libéraux et conservateurs, nous serions 
rassurés pour longtemps contre les dangers 
de la politique radicale. Ce second parti, de 
beaucoup plus nombreux que le premier, 
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CHAPITRE XXIII 

UN COUP DE FILET. 

Il encourageait Melita, il lui frayait un passage 
dans les endroits difficiles, prenant garde aux 
traces de ses pas, effaçant le moindre vestige qui 
P«t les trahir. 

Ils marchèrent environ deux heures. La jeune 
fille était brisée de fatigue. 

— Nous attendrons la nuit ici, dit le petit sau-
vage en s'arrêtant. Mes frères de Hiva-Oa vien-
nent pêcher sur cette côte, dés que les étoiles 
disparaissant. Nous irons dans la pirogue. 

Après l'avoir regardé avec attendrissement, la 
jeune fille s'assit sur la mousse sans répondre un 
8eu' mut. Néanmoins elle paraissait décidée à sui-
vre les conseils d'Ozinari. 

Il y avait un cocotier près d'eux ; l'enfant y 
g^mpa, cueillit les fruits les plus tendres, les dé-
C0|ff*, en offrit l'eau à dona Melita. Celle-ci but 
quelques gorgées à cette coupe bienfaisante, puis 
«lie se mit à genoux et levant vers le ciel ses yeux 
ro»gis par les veilles, elle pria doucement. 

La nuit vint. Les fugitifs se remirent en route 
Mais il arr,va un moment où Melita ne voulut 
P'«s avancer. 

~" Va-t'en, murmura-t-elle ; fuis enfant ! Moi, 

rendrait impossible l'arrivée au pouvoir de 
M. Floquet ou de M. Clémenceau, flanqué 
du général Boulanger. Sans doute il ne res-
semblerait en rien à la droite républicaine 
que le regretté Raoul Du val voulait fonder, 
mais il serait, dans la Chambre actuelle, 
un puissant appoint de résistance contre le 
radicalisme. 

Nous n'en sommes pas encore là ; il ne 
faut pas moins se féliciter que les conseils 
de la Gazette de France soient jusqu'à 
présent restés inutiles. Si le gouvernement 
venait à être renversé par la droite unie 
avec l'extrême-gauche, on devine quel 
serait le résultat de cette coalition : ce serait 
la crise ministérielle rouverte, cette fois, au 
profit de la fraction la plus violente et la 
plus radicale ; ou bien ce serait la dissolu-
tion affrontée par la droite dans les pires 
conditions. 

INFORMATIONS 
La droite et le cabinet — Le Rappel 

considère comme certain que M. Grévy a préparé 
avec M. de Mackau, la constitution du cabinet 
actuel. 

Déficit. — Il résolte des comptes officiels qoe 
le rendement des impôts est inférieur de 8,411,280 
fr. aux évaluations et inférieur de 1,358,000 fr. 
aux résultats de mai 18S6. 

Le déficit porte suriout sur les droils d'enregis-
trement et les sucres. 

L'enregistrement a donné une insuffisance de 
2,510,000fr.; les sucres de 4,150,000 fr. 

Il y a une plus-value sur les douanes et les 
postes. 

Les revenus indirects pour les cinq premiers 
mois de l'année sont inférieurs de 21,125, 700 fr. 
aux évaluations et de 1,339,340 fr. aux prodoits 
des cinq premiers mois de l'année 1886. 

je n'irai pas plus loin. 
— Faites un dernier effort, maîtresse! Demain-

matin, nous verrons monter au-dessus des pal-
miers la fumée d'un feu de pécheur. 

— Je n'irai pas plus loin, répéta l'infortunée. 
Il fallut donc s'arrêter. Le petit Indien s'accrou-

pit aux pieds de la jeune fille, qui tombait dans 
un assoupissement de léthargie. 

— Que ma bonne maîtresse dorme en paix ! 
dit-il avec douceur. L'enfant des îles est un bon 
chien de garde. U veillera sur elle. 

Melita ne put répondre. Ses lèvres firent un lé-
ger mouvement. Ce fut tout. La jeune fille ferma 
les yeux ; elle s'endormit aussitôt. 

Ozinari ne cessa de veiller : son dévouement 
était tel, que le sommeil ne semblait pas avoir 
de prise sur lui ; il tendait l'oreille aux rumeurs 
des bois, au bruissement de la petite rivière dont 
la source était peu éloignée. 

A l'aube, il se trouvait debout. Le petit sauva 
ge tourna alors un regard suppliant vers Melita 
toujours endormie. Il semblait lui dire : levez-
vous, suivez-moi, maîtresse ! il est temps de 
partir. — Mais il n'osait l'éveiller. Placé devant 
elle, l'oreille sans cesse au guet, il attendait que 
la jeune chilienne ouvrit la paupière. 

Un bout de branche sèche, qu'un oiseau fit tom 
ber sur elle, parut enfin la tirer du sommeil. 

— J'ai eu froid, cette nuit, dit-elle en rejetant 
en arrière ses cheveux dénoués. On a dû laisser 
les fenêtres ouvertes. 

En parlant de la sorte, elle regardait vague 
ment autour d'elle. 

— O ma bonne maîtresse ! s'écria le mousse en 
s'approchant près d'elle. 

L'essai de mobilisation. — On lit dans 
le Petit Journal .-

Le nouveau ministre de la guerre n'est partisan 
d'un essai de mobilisation qu'avec la participation 
totale de* troupes de l'armée active, de la réserve et 
de \i (éditoriale. Or, une expérience aussi com-
plète coûterait de six à sept millions ; si le gouver-
nement n'accepte pas cette dépense, dont l'utilité est 
pourtant reconnue, le général Ferron sollicitera un 
crédit pour appeler avant l'hiver les hommes à la 
disposition de la classe de 1885, qui sont dépour-
vus d'instruction militaire. 

Général Boulanger. — On assure qoe 
e général Boulanger sera nommé, Je 1er Août pro-

chain, commandant du 17e corps d'armée, à Tou-
louse. 

Loi militaire. — Le Siècle dit que si la 
Chambre vote l'urgence du projet de loi militaire, 
la Droite demandera le renvoi du projet à l'examen 
du Conseil supérieur de la guerre, qui n'a pas été 
consulté. 

Vive la Pologne ! — Tout le monde connaît 
la fameuse apostrophe jetée, il y a quelque vingt 
ans, au tsar Alexandre II : « Vive la Pologne, 
monsieur 1 » On l'a toujours attribuée à M. Flo-
quet. M. Andrieox, dans le Petit Marseillais, 
reproche aujourd'hui au président de la Chambre 
d'avoir laissé s'accréditer cette sotte légende : 

« Vous croyez certainement à Marseille qu'en 
1867, lorsqu'Alexandre II sortait du palais de jus-
tice, M. Floquet, enfonçant son chapeau sur sa tète 
et regardant le tsar dans les yeux, lui a insolem-
ment jeté cette apostrophe : « Vive la Pologne, 
monsieur! •) 

» Vous le croyez à Marseille, comme on le croit à 
Paris, à Pétersbourg, à Moscou. 

u Je sais que je vais m'exposer à l'incrédulité à 
laquelle ne manque pas de se heurter tout démolis-
seur de légende. 

» Je n'en dirai pas moins la vérité, telle que je 
la tiens d'un témoin dont la parole m'inspire toute 
confiance. Ce n'est pas Floquet, c'est Gambetta qui, 
sur le passage de l'empereur, a crié : « Vive la 
Pologne, Monsieur 1 » 

» Les journaux d'alors mirent cette inconvenance 
sur le compte de M. Floquet; et toujours libéral, 

— Plaîi-il? 
— J'ai monté sur le plus grand cèdre de la forêt ; 

j'ai vu la fumée blanche s'élever au ciel. 
A ces paroles, Melita ouvrit les yeux tout à fait ; 

elle eût comme un éblouissement. 
— Je rêvais, n'est-ce pas? murmura-t-elle d'un 

ton étrange. 
Ozinari la regarda avec surprise. L'œil bleu 

de la jeune fille ordinairement si doux lui faisait 
peur. 

— Oui, le froid me saisit... J'avais cependant 
le soleil sur moi, continua-t-elle en regardant les 
rayons de l'astre qui tombaient sur sa robe... 
Les médecins disent que la lièvre donne ainsi des 
frissons. 

— Encore quelques pas, maîtresse ; et nous 
serons arrivés ! 11 y a des pirogues dans le nord 
de l'île. 

— Des pirogues... des pirogues ! fit Melita en 
passant les mains sur ses yeux. 

— Oui ; mes frères de Hiva-Oa sont en pêche. 
La jeune Glle le regarda avec étonnement ; elle 

semblait chercher ce qui avait motivé cette répon-
se. En même temps, ses prunelles reprenaient leur 
douceur, et sa bouche, son triste sourire. 

— Je l'ai dit des choses singulières, n'est-ce pas 
mon enfant? J'étais encore sous l'empire d'un rê-
ve, sans doute ! 

Comme elle disait cela, deux larmes perlèrent 
à ses longs cils. 

— Vei.ez, maîtresse, dit le petit sauvage en la 
prenant par la main ; nous pourrons atteindre 
une pirogue avant que le soleil soit sur notre tête. 

— Que Dieu t'écoute, cher enfant! 
Ozinari marchait devant. La carabine du Ca-

non moins dédaigneux qoe libéral pour les fantai-
sies de la presse, M. Floquet eut le tort de laisser 
dire. 

» Je répète que j'ai à 'l'appui de mon récit un 
témoignage qui ne permet aucun*doute. 

» Certes, M. Floquet a poussé beaucoup trop 
loin l'indifférence, ou peut-être la fierté dédai-
gneuse; il put s'eu convaincre en une occasion que 
je ne saurais passer soos silence, car elle complète 
et confirme mon récit. 

n II s'agissait d'appeler M. Floquet à une haute 
situation. Gambetta donnait son opinion en pré-
sence de son ami Floquet. S'adressant directement 
à lui, il lui dit : 

» — Tu sais combien je sois désireux de te voir 
arriver aux affaires. Mais il y a ton malheureux cri 
de : « Vive la Pologne ! » 

» — C'est trop fort ! s'écria Floquet ; mais c'est 
toi qui as crié : « Vive la Pologne, monsieur I » 

» — C'est possible 1 Mais tu ne détruiras pas la 
légende? 

» Gambetta avait peut-être raison : les légendes 
ont la vie dore, et je ne me dissimole pas qoe le 
tort de mon récit est d'arriver vingt ans trop tard. » 

— La République française dément que le cri 
de : « Vive la Pologne, Monsieur I » ait été poussé 
par Gambetta, comme le raconte M. Andrieux. 

— M. Ranc affirme que Gambetta n'était pas au 
palais de justice, quand un groupe de quatre avo-
cats poussa le cri de « Vive la Pologae ! » 

M. Floquet étant le plus connu des quatre, le 
cri lui fut alors attribué, mais on disait que celui 
qui l'avait poussé était M. Salvetal, ancien préfet 
de Marseille, mort après 1870. 

Conseil municipal de Paris. — Le con-
seil municipal de Paris a émis des votes de blâme 
contre le préfet de police, le ministre de l'intérieur, 
le ministre des beaux-arts et contre M. Carvalho, 
comme étant responsables de la catastrophe de 
l'Opéra-Comique. 

Il a adopté ensuite une motion accordant un délai 
de trois mois aux théâtres et aux cafés-concerts 
pour substituer l'éclairage électrique à l'éclairage 
au gaz. 

meroons lui servait à relever les lianes, à écar-
ter les broussailles. Pour rien au monde il n'eût 
voulu se séparer de celte arme... 

Ils arrivèrent enfin dans une plaine, où, les 
arbres fruitiers abondaient : çà et là, des groupes 
de bananiers chargés de régimes, des semis de co-
cotiers, des huttes détruites, bientôt envahies par 
les herbes, témoignaient une ancienne culture. 

— Voyez-vous ces montagnes bleues ? murmura 
l'enfant des îles, nous y serons demain. 

11 désignait les montagnes de Hiva-Oa, dont ils 
n'étaient séparés que par un détroit . Les regards 
de Melita erraient sur la savane, qui déroulait 
autour d'elle, sa végétation luxuriante. La jeune 
fille n'avait pas l'air de se rendre compte de sa 
situation. 

Après s'être reposés quelques instants, nos fu-
gitifs recommencèrent à marcher dans les herbes, 
où ils disparaissaient complètement. 

Ozinari bondissait de joie. 
— La plaine descend, disait-il à la jeune fille > 

dans cinq minutes j'apercevrai mes frères ! 
Effectivement, ils virent bientôt les eaux bleues 

du détroit et, dans le nord, d'un petit promontoi-
re, une pirogue effilée, où péchait tranquillement 
un insulaire de Hiva-Oa. 

XXIV 

LES FUGITIFS. 

La mer était basse, Ozinari fit asseoir Melita 
dans les ajoncs du rivage, à l'endroit même où ils 
étaient les plus épais. 

)ii 

(A suivre). 
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Le service deé Postes. - Le bruit court, 
suivant le Gaulois, jqq'une p&iùion des employés 
des postes et télégraphes va; être adressée à M. 
Rouvier, dans le b4:t de faire- rapporter plusieuis 
arrêtés dé M. Granet,- nommant ujna vingtaine de 
commis qui n'avaient subi aucun examen. 

Emprunt d'Allemagne. — On télégra-
phie de Berlin : 

« 11 est aujourd'hui absolument certain qoe le 
gouvernement allemand fera un emprunt. Je crois 
pouvoir vous annoncer qu'il sera fait au taux de 
3 1/2 0/Q. » 

Conspiration contre Guillaume. — 
Le Soleil publie la dépêche suivante : 

« Des informations reçues de Liegnitz, où l'em-
pereur devait sa rendre pour assister aux fêtes 
du 7e régimeot de grenadiers, annoncent qu'on y a 
découvert les préparatifs d'un attentat, ou tout au 
moins d'une manifestation socialiste. 

Des perquisitions ont été faites dans les caves du 
château, où l'on croyait que des cartouches de 
dynamite avaient été placées. 

Un grand nombre d'agents de police de Berlin 
et de Breslau s'étaient rendus à Liegnitz, où l'on 
signalait la présence de trois socialistes très connus 
à Berlin ; ils n'ont pu en arrêter qu'un seul. 

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

Les transports par voie fluviale. 
— Sous ce litre, le Petit journal, dont les 
articles économiques sont parfois très remar-
quables, eu publie un, doui nous extrayons les 
chiffres suivants, chiffres qui portent un curieux 
enseignement : 

La longueur des voies navigables (en France) 
est actuellement de 12,538 kilomètres, dont 
7,825 en rivières et 4,713 en canaux. 

La navigation sur les rivières et canaux est 
libre, c'est-à-dire qu'il n'est perçu aucune 
rétribution, et, comme le fait remarquer le 
Petit Journal, les charges d'entretien et de 
réfection des canaux et cours d'eau navigables 
ainsi que la création des nouveaux canaux in-
combent tout entières à l'Etat, qui ne retire 
aucune recette. Nous voyons, en ne remontant 
qu'au budget de 1884, que l'Etat dépensa cette 
année-là 47 millions pour l'eotretieu des voies 
navigables, 39 millions en 1885 et 37 mil-
lions eu 1886, pour le même objet. Et même 
nous ne sommes pas bien certains qoe ces som-
mes comprennent le rachat de certains canaux, 
ou droits de péage opéré depuis peu; or, com-
me le fait remarquer le Petit Journal, en éta-
blissant la gratuité de la navigation intérieure, 
l'Etat ne relire aucun iniérêl des énormes dépen-
ses qu'il a faites, et il est évident, dès lors, que 
ce sont les contribuables qui paient les frais que 
coûte la libre circulation de cette marchandise, 
dont le tonnage est considérable. Pois, et c'est 
une conséquence fatale, les canaux faisant aux 
voies ferrées une concurrence terrible et d'autant 
plus facile que la batellerie n'a aucun frais de 
premier établissement ni d'entretien des voies 
navigables, il s'ensuit qoe l'Etat, associé com-
manditaire et caution des Compagnies de che-
mins de fer, par suiie de la garantie d'intérêts, 
est eucore obligé de faire appel à la poche des 
contribuables, pour parer aus insuffisances de 
recettes des voies ferrées, doat les canaux dé-
tournent le trafic. 

Vu la situation actuelle de nos finances, il 
nous semble que l'Eut, propriétaire des canaux 
el voies navigables, pourrait en retirer quelque 
profit, en imposant un tarif, si léger soit-il, aux 
iransporis par la batellerie. Et il pourrait le 
faire avec d'autant moins de scrupules, que la 
gratuité absolue de la navigation n'a profité 
qu'à quelques grands industriels, ou à des inter-
médiaires fort peu nombreux, mais qoe, malgré 
le boQ marché du transport, le prix des mar-
chandises ainsi transportées n'a en rien diminué 
de telle sorte que les consommateurs qui, en 
somme, paient la plus grande partie des impôts, 
n'en ont nullement profité. 

On cherche des ressources pour équilibrer le 
budget. On s'en procurera de très importantes 
en soumettant les transports par voie fluviale au 
même régime que les transports par les voies 
ferrées. 

L'impurité de nos rivières. — 
Depuis quelque temps, dit le correspondant 
cadorcien de la Dépêche, les riverains du Lot 
et do Célé se plaignent quotidiennement au 
sujet des eaux de ces deux rivières. Il est des 
jours, en effet, des périodes même, où il se-
rait difficile de reconnaître en elles ces Ans bleus 
et limpides chantés par nos félibres. Tantôt, 
leur surface s'irise d'ooe matière gluante et 
nauséabonde qui laisse sur les mains, quand 
on la louche, et sur tous les objets qu'elle 

effleorrdes taches indélébiles, contre lesquelles 
les savons les plos fameux demeurent impuis-
sants. Tantôt, c'est la masse d'eau elle-même 
qui, dans le Lot, apparaît épaisse et noirâtre 
comme de la soeur de charbonnier, et qui fait 
ressembler le Célé à une véritable rivière d'en-
cre. C'esl à croire que le Lot délai petit à petit 
toui le bassin houiller de l'Aveyron et qoe le 
trop plein du S yx se déverse dans le Célé. Il 
ne faut donc pas s'étonner do mécontentement 
des riverains dont la plupart n'ont pas d'autre 
eaa pour les besoins de l'alimentation, pour 
abreuver les bestiaux, blanchir le linge et laver 
les légumes. 

Quelle est la cause de cette perturbation 
dans nos rivières ? Si nous sommes bien infor-
més, elle ne serait due qu'aux résidus de quel-
ques usines qu'on ne craint pas de faire écou-
ler dans le Lot el dans le Célé. Elles ue sont 
cependant pas bien nombreuses ces usines : il 
n'y a guère que les usines à gaz de Cahors el de 
Figeac, et dans le haut-Célé, à Maurs, une fa-
brique de prodoits chimiques qui extrait du 
châtaigner l'acide pyrogallique. Ces usines pro-
fitaient autrefois des inondations pour l'écoule-
meol de leurs résidus ; plos lard, elles l'ont fait 
tous les jonrs. C est une pratique anticipée de 
la théorie du « tout à l'égout. » Il existe pour-
tant des règlements qui inlerdisent de jeter 
dans les cours d'eau des substances nuisibles 
surtout en pareille abondance. 

Nous espérons bien d'ailleurs, qoe les mu-
nicipalités des localités riveraines do Célé et du 
Lot, et notamment celles de Figeac et de Cabors 
feront auprès de qui de droit les démarches 
nécessaires pour mettre fin à une situation si 
préjudiciable aux intérêts de.leurs administrés. 

Les renseignements particu-
liers, — Un journal a annoncé que le dernier 
cabinet avait décidé que des renseignements sur 
la situaiion et l'influence des femmes de magis-
trats seraient joints aux notices relatives à ces 
fonctionnaires. 

Le nouveau garde des sceaux a donné des 
instructions pour que ces notices ne continsent 
désormais qoe des demandes de renseignements 
concernant les magistrats eux-mêmes. 

Assises. — La troisième session des as-
sises du Lot pour 1887, s'ouvrira le 8 août 
prochain, à Cahors, sous la présidence de M. 
Rochon-Duvigneau, conseiller à la Cour d'appel 
d'Agen. 

Ce renvoi de là classe. — Le mi-
nistre de !a guerre a décidé que les hommes de 
la classe libérable appartenant à la cavalerie ne 
seraient renvoyés dans leurs foyers qu'après les 
manœuvres d'automne. 

D'après une décision antérieure, ces hommes 
devaient être libérés dans les derniers jours de 
juillet. Les jeunes soldais du contingent annuel 
affectés à la cavalerie, seront appelés sous les 
drapeaux dans le courant d'oclobre. 

Le mariage des militaires. — 
Il ne se passe guère de jours que nous ne rece-
vions quelques lettres de nos lecteurs nous de-
mendant s'ils peuvent se marier sans en référer 
à l'autorité militaire : nous croyons donc très 
utile d'éournérer les catégories de jeunes gens 
qui n'ont pas à se préoccuper de la permission 
du ministre de la guerre : 

1 Les hommes à la disponibilité ; 
2 Les hommes delà réserve active ; 
3 Les hommes de l'armée territoriale el de 

sa réserve ; 
4 Les hommes dits à la disposition (art. 17 

de la loi du 27 juillet 1872) ; 
5 Les dispensés (art. 20); 
6 Les soutiens de famille (art. 22) ; 
7 Les hommes en congé en attendant leur 

passage dans la réserve et ceux en sursis d'ap-
pel (art. 57) ; 

8 Les hommes classés dans les services 
auxiliaires. 

Il leur suffit à tous de présenter leur livret 
individuel au maire de la commune où ils doi-
vent contracler le mariage. 

Eofin les jeunes gens déclarés propres au 
service par le consolide révision peuvent se ma-
rier sans autorisation jusqu'au 30 juin suivant ; 
mais, à partir du 1er juillet ils doivent présen-
ter à l'officier de l'état civil une autorisation 
spéciale do général commandant le corps d'ar-
mée dans le ressort duquel ils sont domiciliés. 

Ajoutons que cette autorisation n'est accordée 
que dans des cas fort rares et doit être deman-
dée par l'entremise des commandants de re-
crutement. 

Procession de la Fête Dieu. — 
La procession de la Fête-Dieu, comme les années 
précédentes, sortira de la Cathédrale, demain 
dimanche, après les vêpres. 

Elle suivra la place do Marché, la rue Natio-
nale, le cours Vaxis, s'arrêtera au reposoir 

placé près de la Trésorerie, reprendra le boule-
vard Nord et rentrera à la Cathédrale parla rue 
de la Liberté. 

Suicide. — Un notaire de Tarn-el-Ga-
ronne, depuis quelque temps en fuite, dont noos 
lairons le nom pour ne pas raviver les chagrins 
d'une honorable famille, vient de se suicider en 
Amérique en se jetant par une des portières d'un 
train en marche. 

Arrestation. — Les gendarmes Vidal 
et Docasse, de la brigade de Limogoe, viennent 
de procéder, dans la commune de Vidaillac, à 
l'arrestation du sieur X-.., originaire de cette 
commune. Cet individu, considéré comme très 
dangereux/était accusé de vols importants com-
mis dans le département du Tarn-et-Garonne. 

Après une poursuite dans les bois d'une heure 
environ, les gendarmes s'arrêtaieut et ostensi-
blement remontaient sur leurs chevaux el repre-
naient le chemin de Limogoe. Ce n'était qu'une 
feinte. Quelques instants après, ils revenaient se 
cacher sous bots, et empoignaient le voleur qui 
a élé écroué à la prison de Cahors. 

Tribunal correctionnel de Ca-
hors, dernière audience : 

Délit de pêche. — M. Born, curé de Cor-
nus, était permissionnaire de pêche avec un 
autre individu ; mais ne pouvait se livrer à celle 
distraction qu'avec son camarade. 

Or, le 13 mai, il alla pêcher en compagnie 
d'un jeune homme, le nommé Rouldes. l's 
furent piocés par les gendarmes, qui leur dres-
sèrent procès-verbal. 

Le tribunal les condamne à 5 fr. d'amende 
et aux dépens. 

— Vol de plants de tabac. — Le nommé 
Lagrèze, de Larroqoe-des-Arcs, n'avait pas de 
semis de tabac assez beau et il n'a troové rien 
de mieux que d'aller s'approvisionner chez 
son voisin, le sieur Contival, auquel il a volé 
500 pieds. 

Le tribunal condamne Lagrèze à quinze jours 
de prison el aux dépens. 

Courses de Montanban 
Dimanche 19 juin. 

Prix des Pavillons. — (au trot monté), 500 fr. 
Distance : 3,200 mètres. 

Prix Zéthus. — (au trot monté1, 800 fr. Distan-
ce : 1rc épreuve, 1,700 mètres, 2a épreuve, 4,500 
mètres, 3e, 3,300 mètres. 

Prix Municipal. — (au trot monté), 500 fr. Dis-
lance : 4,000 mètres. 

Prix Octave. — (au trot monté), 600 fr. Dislan-
ce : 4,500 mètres. 

Les engagements de ces quatre prix auront lieu 
jusqu'au mardi 14 juin, avant 10 h. du soir, à 
l'adresse de MV1. les Commissaires des courses, au 
cercle de l'Agriculture, à Montauban. 

Military. — (Courses de haies). Un objet d'art. 
Distance: 1,700 mètres. 

Engagements, jusqu'au mercredi 15 juin. 

Jeudi 23 juin. 
Prix de la Ferme. — 1,500 fr. Distance : 2,400 

mètres. 
Prix de la ville de Montauban. — 1,000 fr. Dis-

tance : 2,000 mètres. 
Prix de l'administration des Harras. — 2,000 fr. 

Dislance : 2,200 mètres. 
Prix municipal. - 2,500 fr. Dislance: 3,000 

mètres. 
Prix du Tarn.— 1,000 fr. Distance: 2,600 

mètres. 

Dimanche 26 juin. 
Prix delà Lande. - 1,000 fr. Distance: 1,800 

mètres. 
Prix de l'Hippodrome. — 1,500 fr. Distance: 

2,500 mètres. 
. Prix de la Société d'Encouragement. — 3,000 fr. 
Distance: 2,000 mètres. 

Prix du Conseil général (Handicap). —'.4,500 
fr. Distance:2,200. 

Prix du Chemin de fer d'Orléans (Courses de 
haies, handicap). — 1,000 fr. Dislance : 2,600 
mètres. 

Capdenac. — Une maison appartenant 
à la veuve Bladviel et habitée par le nommé Re-
bois, jardinier, et sa femme, a été totalement 
détruite par un incendie. Les pertes sont éva-
luées à environ 4,000 fr. et sont couvertes par 
des assurances à la Nationale et à la Géné-
rale. 

Cransac. — La fermeture de la mine du 
Mas-de-Mouly, appartenanl à la Compagnie de 
Campagnac, qui avait été plusieurs fois annon-
cée, est à présent on fait accompli. Cependant 
aucun renvoi n'a été fait à ce sujet. Les ou-
vriers de cette mine ont été envoyés dans d'au-
tres mines appartenant à la même Compagnie. 

Le criblage de Cransac va être transféré au 
Clos, au premier jour. 

M. BACQUE médecin deotiste, à 
Limoges, a l'hon-

neur d'informer ses clients du Lot, qu'il sera 
à Brives, Hôtel de Toulouse, 
et 14 juin. 

les i», 13 

Train spécial 
La Compagnie d'Orléans a créé, |

e
 le 

chaque mois, jour de foire à Figeac'(oo !« i ^ 
demain 16, lorsque le jour de foire tombe 
dimanche), uu irain spécial qui

 par
, Un 

Figeac à 4 h. 45 du soir el correspond di 
temenl à Capdenac au tram de Cahors do ̂  
départ a lieu à 5 b. 10 du soir. ' D"9 

Celle mesure a pour but de permettre 
voyageurs qui se rendent à la foire de Fige?* 
de terminer leurs affaires avant de rentrerd' 
eox, ce qui leur était très difficile précédemment 
le départ de Figeac ayant lieu à 3 h. 41 A 

soir, comme les autres jours. 
Le train ci-dessus à lieu, à titre d'e

SS
 • 

pendant trois mois. Nous ne saurions donc tT' 
engager le public intéressé à en profiter de fae? 
à ce qu'il devienne définitif. D 

Concours régional agricole a 
Tulle du 18 au 26 Juin 1887. —

 A
 IV 

casioo du Concours, la Compagnie d'Orléans" 
fera délivrer aus gares e] stations de sou 
seau situées dans la région do Concours réoj

0
" 

nal agricole, les «41 «5 et *« juin 6
des

' 
billets aller el retour de looies classes à desprii 
réduits pour Tulle. 

Ces billets qui seroul valables, pour le
 re

_ 
tour jusqu'au 27 juin inclus, pourront être uti-
lisés dans tous les trains recevant régleruerjtai-
remeot des voyageurs à plein tarif de la classe 
do billet délivré. 

AGRICULTURE 
Température. — Noos voilà enfin de-

puis dimanche 5 au beau fixe. Il s'en allait 
temps : les foins sur pied se couchaient et les 
fourrages coupés se pourrissaient en meoles. 

Mais nous avions la perspective de la Sainl-
Médard qui pouvait jeter le trouble dans fa|-
mospbère, et on sait que : 

S'il pleut le jour de Saint-Médard 
Il pleut quarante jours plus tard. 

Tout le monde ne partageant pas noire scep-
ticisme à l'endroil des proverbes de celle valeur, 
beaucoup d'agriculteurs attendaient, non sans 
crainie, la journée de mercredi. 

Les voilà rassurés. 
La Saint-Médard s'est passée sans ploie, et 

aujourd'hui le soleil est radieux. Toul esl pour 
le mieux, el ce n'est certainement pas cet excel-
lent Barnabé, qoi parfois arrête les déborde-
ments de Saiul-Médard, et dont la fête est au-
jourd'hui 11, qui compromettrait sa vieille ré-
putation de protecteur du beau temps, pour mo-
difier la température actuelle. 

Les cultivateurs peuvent donc procéder en 
paix à leurs travaux aniérés. Tout porte à 
croire que nous sommes enfin arrivés a la cha-
leur ei aux beaux jours. 

DICTONS DU MOIS DE JUIN 

Voici quelques dictons qui s'appliquent à ce 
mois : 

Quand il pleut à Saint-Médard (8) 
Il pleut quarante jours plus tard. 
S'il pleut non loin de Saint-Médard, 
Le tiers des biens est au hasard. 

A la Saint-Barnabé (11) 
Que la faux soit au pré. 

S'il pleut au jour de St-Gervais (19) 
Pour les blés, c'est signe mauvais. 
Quand les fèves sont en fleurs, 
Tous les foins sont en vigueur. 

Fève fleurie, 
Temps de folie. 
Beau temps en juin. 
Beaucoup de grain. 

Quand il pleut à la St-Gervais (19), 
U pleut quarante jours après. 
L'eau de St-Jean (24) ôte le vin 
Et ne nous donne point du pain. 
St-Pierre et St-Paul (29) pluvieux 
Pour trente jours sont dangereux. 

Le plus grand jour de l'été 
Est près de la St-Barnabé (11). 

Nous lisons dans le Journal de l'Agricul-
ture, de M. Barrai : 

Emploi de la tourbe comme H-
tlère. — Depuis quelques années, l'emplc 
de la tourbe comme litière pour les écuries « 
les étables a pris une grande importance uaD1> 

plusieurs pays septentrionaux d'Europe ; 00 

certain nombre de tourbières de Hollande don-
nent des produits de plus en plus appréciés pour 
cet nsage. Ainsi que noos le disioos déjà icie° 
1884 sur le même sujet, toutes les tourbes ne 
conviennent pas indifféremment pour donoer 
la litière ; celles qoe l'on doii préférer provieo-
nent des marais où la tourbe n'a pas encore su 
les transformations qui la reodent plus Pr0P

e3 à être employée comme combustible. Dao 
tourbières, au-dessus de la tourbe propretu 
dite, se trouve un tissus malléable, très » > 
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gieox, ao milieu duquel on distiogoe des 

r|
affle

ots végétaux non décomposés. On entaille 
,
le

 tourbe spongieuse, on la fait dessécher à 
fair po°r la débarrasser de la terre et du sable 

|U s
'y trouvent mélangés ; lorsqu'elle est sèche. 

ou déch re el on la passe an crible pour en 

eD
i
e
ver les matières pulvérulentes. Ou compri-

me |a matière fibreuse qui reste el on en forme 
,j

6
5 balles propres à l'expédition 
Colle tourbe fibreuse est excellente comme 

filière. Elle procure aux animaux on lit irès 
doux et élastique ; elle possède un pouvoir ab-
sorbant bien supérieur à celui de la paille. En 
effet, la tourbe retient de sept à huit fois son 
poids d'eau, tandis que la paille n'en retient 
q

06
 le quadruple de son poids. Celte faculté esi 

précieuse pour empêcher la déperdition des 
erioes dans les étables, ei plus tard du purin 
dans les fumiers. OÛ comprendra dès lors que 
le fumier de tourbe soit remarquable par sa ri-
chesse. D'après les expériences comparatives 
faites par MM. I-avalare et Muoiz sur des fu-
miers de paille et des fumiers de tourbe pro-
venant d'aoimaux nourris de la même manière, 
la richesse en azote était de 0,68 pour le fu-
mier.de tourbe et de 0,51 pour celui de paille. 
Nous avons sous les yeox des échantillons de 
fumier de tourbe qui réalisent absolument les 
bonnes conditions du fumier normal. 

Depuis quelques mois, M. Striedter, de 
Bordeaux, a inauguré l'importation de la lour-
ds Hollande poor litière. Nous avons sous 

ies yeux les déclarations faites par un certain 
nombre d'agricolieurs qoi l'ont employée com-
me litière dans le département de la Gironde ; 
toos sont onanimes à constater les excellents 
résultats qu'ils ont obtenus sous le rapport de 
l'absorption des liquides, de la propreté des 
étables, de l'hygiène des animaux el de la fa-
cilité do travail pour les vachers. Ces fails sont 
tout à fait dignes d'appeler f attention, d'aulant 
p us que la litière ne se vend pas plus de 4 fr. 
50 les 100 kilos à Bordeaux; il y a là une 
ressource précieuse poor les écuries el les 
étables. 

Dans les années où la paille est peu abon-
dante, aux environs des grandes villes ou des 
villes à garnison de cavalerie, où la paille est 
recherchée à un prix élevé, la tourbe litière 
rendra certainement de grands services. Il y a 
d'ailleurs lieu d'ajouter que, dans beaucoup 
d'exploitations, la paille est en quantité trop 
faible pour fournir une litière suffisante aux 
wttnaux ; la touibe p jut y être on succédané 
4'ttûts haute utilité. 

 HENRY SAGNIER. 

Ce que rapporte une vache en 
Brie. — Notre confrère do Réveil de Cou' 
lommiers, publie les chiffres suivants sur le rap-
port d'une vache, en Brie: 

Li Brie est peut-être le pays où les bêles à 
cornes donnent le plus de bénéfice à caose de la 
fabrication des fromages. 

La vache qui n'a pas à nourrir son veau 
pendant plos de huit à dix jours donne, par an, 
un bénéfice de 400 à 600 fr. el même davan-
tage, surtout quand la ferme est à proximité 
d'une ville où l'écoulement des produits est faci-
le el assuré. 

Quand la bêle nourrit son veau et qu'ensuite 
il y a beurre el fromage maigre, le bénéfice 
n'est plus que de 300 à 400 fr., plus le prix do 
»eau. 

Ainsi une vache cotenline génisse prête à 
donner son premier veau, coûtera environ 500 
lianes. 

Elle devra donner, après avoir nourri son 
*«io. pendant huit ou dix jours, 18 litres de 
'ailpu jour et ce, pendant deux mois et demi 

Elle donnera donc, en totalité, pendant dix 
"Dis 3,600 litres, soit 360 en moyenne par 
fflois. A 10 centimes le litre, cela fait 360 fr., 
a 15 centimes, cela fait 540 fr., plos le veau qui, 
'ûodo huit à dix jours après le vêlage, vaut en-
viron 52 fr. 

Qoaod on est près d'une ville el que l'on peut 
Te°dre à ses pratiques des fromages à la crème, 
Par exemple, le produit esl encore augmenté. 

A Coulommiers, une fermière qni avait la vo-
8oe poor ses fromages à la crème, a pu porter 
18 Produit d'une vache à 1,000 fr. par an. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAllOHS 
du 4 au 11 juin 1887. 

Naissances. 
î^ujeac, Georges, à Cabessut. 
«eron, pau|e, rue Nationale. 
°alaguérie, Victor, rue St-James. 

'alon, François, rue des Soubirous. 

B
'aSe. Léon," rue des Trois-Baudus. 

p. l°n, Jeanne, rue des Jacobins. 
'Wnï. Marie, boulevard Gambetta. 

Cam Mariages. 
uL,8r8li Pierre> el Be[,ger. Adélaïde. dZ«s, Michel, et Couderc, Pétronille. 
p|0 Décès. 
C"n',Jea»M. 71 ans, rue du Bousquet. s> Catherine, 65 ans, rue Doozelle. 

Lagarde, Dorothée 69 ans, rue du Parc. 
Planacassagne, Elmond,'20mois, rueSt-Bartbélemi. 
Rome, Marie, 6 ans, à Si-Georges-
Moles, Eugène, 41 ans, rue Dominici. 
Baldy, Ehe, 3 ans, rue de la Chantrerie. 
Belval, Euphrasie, 16 mois, boulevard Gambetta. 
Labié, Léger, 24 ans, Hospice. 
Gnallei, Henri, 5 ans, rue Bouscarrat. 
Lacoste, Lucie, 3 ans, rue du Rempart. 
Grelet, Marie, 27 mois, rue Mascoulou. 
Baup, Marie, 77 ans, rue Nationale. 
Sabaiier, Ernest, 3 ans, rue des Boulevards. 
Poujade de Ladevèze, 90 ans, boulevard Gambetta. 

jFaits Divers 

CALENDIUEK DU U>T. Juin. 
JODRS SAINTS FOIRES. 

12 
13 

Uimau. 

Lundi. 
s Gaulhier. 
s Fortuné. Castelnau, Calus, St-Géry, 

Brengues, Bretenoux, St-
Sozy. Leyme, Prendeignes 
Albas. 

14 Mardi. se Juliette. Monicabrier, Betaille. 

15 Merer. s Modeste. Figeac. 

16 Jeudi. Oct, Fêle-Dieu Prayssac, Loubressac Souil-
lac. 

17 Vend. se Paulin. Monlcuq, Prouilhac, Vayrac. 

18 Samedi s Emile. St-Caprais, Varaire. 

Lunaisons du mois de Juin, 
g; P. L le S, à 10 h. 43 du soir, 
(g D. Q. le 13, à 1 h. 44 du soir. 
<|| N. L le 21. à 11 h. 2 du malin, 
y Pi Q. le 28, à 10 h. 10 du matin. 

Les jours croissent de 20 m. 

Alusique du 9me de ligne 
(de 8 à 9 h. 1/2, d u soir, Allées Fénelon). 

PROGRAMME DO DIMANCHE 12 JUIN 1887. 
Allégro militaire X... 
Zampa (fantaisie) Hérold. 
Le Calif de Bagdad [ouverture) Boeïldieu. 
Le Beau Danube Bleu (valse) Sirauss. 
Fra Diavolo (fantaisie) Auber. 
Gloire aux Femmes (mazurka) Strobl 

DERNIÈRE HEURE 
Lâcher de pigeons voyageurs alle-

mands. — Une enquête vient d'être ordonnée 
par le gouvernement sur ce fait grave que 1,200 
pigeons voyageurs allemands ont pu être lâchés du 
1er au 5 juin, dans une gare de l'Indre. 

La France militaire annonce que le fait s'est 
passé à la gare d'issoudun. 

Une grève à Mazamet. — La Lanterne 
publie la dépêche suivante de Montpellier : 

« Une dépêche île Mazamet annonce que les 
ouvriers tisserands des maisons Andryeux et Cor-
mouls-Hooles o> t, au nombre de 600 environ, 
quitté leurs ateliers, à la suite du refus par les 
patrons d'établir on tarif réclamé par les ouvriers. 

Les patrons de toutes les manufactures se sont 
réunis pour une entente commune. La grève me-
nace de devenir gèuérale. La ville est tranquille. » 

L'industrie do la bière. — Le ministre 
de l'agriculture a décidé de faire, cette année, one 
exposition de produits el appareils propres à la 
fabrication de la bière. 

Le bot do ministre est de volgariser les procédés 
perfectionnés de fabrication, de manière que notre 
pays ne soit plus tributaire de l'étranger pour la 
consommation de la bière. 

tentative de meurtre en che-
min de fer. — Bordeaux 7 juin — L'in-
terrogatoire de Blancbet, l'auteur de l'agres-
sion commise en wagon, n'a apporté aucune 
lumière sur les motifs du crime, pas plos qoe 
la confrontation eone l'accusé el la victime. 

Tous deux ont déclaré ne pas se connaître. 
En dehors de l'instruction, des informations 

particulières tendent à établir que Btanchel, 
qui avait pris un billet de seconde classe en ga-
re de St- Jean, a pris à la Bastide, on supplé-
ment poor voyager en première classe. 

Plusieurs compartiments étaient vides; il esl 
cependant monté dans celui où se trouvait M. 
de Monigo'fier, ce qui semblerait impliquer la 
piémédiiatioo. 

D'autre part, certains journaox paraissent 
crore qu'il y a une question de vengeance per-
sonnelle, que la femme de M. Blancbet, qui 
tient un café à Tooloose, est mêlée à l'affaire. 
Il n'y a rien encore de posiîif. 

Bordeaux, 8 juin. 
Voici où en est f enquête relative à la ten-

tative de meurtre de M. de Montgolfier : 
Blanchel avait deux domiciles, un à Tou-

louse el on autre à Bordeaux. Il faisait avec sa 
femme mauvais ménage et dissipait les ressour-
ces communes avec one maîiresse qu'il aban-
donna ces jours-ci dans les Pyrénées. Quani à 
la femme Blancbet, sa conduite est, assore-t-
oo, à l'abri de looi soupçon. 

Quand on le fouilla, après son arrestation, 
il ne possédait plos que 10 fr. 

Il paraît élabli, que, poussé ao crime par le 
besoin d'argent, il avaii bel et bien f intention 
de tuer M. de Montgofier poor le voler, com-
me il aurait faii de tout autre voyageur avec 
lequel il se serait trouvé. 

Interrogé sor la nouvelle pub iée à son sujet 
par le Soleil, qoi prétend qu'il était porteur 
de plans de tourelles blindées dont son agres-
seur voulait s'emparer, M. de Montgolfier a dé-
claré que cette nouvelle était de pure fantaisie. 

BOURSE. — Court au iQ juin. 

3 0/0 81 82 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 00 
3 0/0 id. 1884 84 20 
4 1/2 0/0 ancien 103 35 
i 1/2 0/0 1883 108 92 

Dernier court du 10juin. 
Actions Orléans 1,290 00 
Actions Lyon 1,230 00 
Obligations Orléans 3 0/0 399 50 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 303 00 
Obligations Lombardes (jouissance 

' '' ' ........ 294 75 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 355 00 

TnVI? Compagnie d'assurances contre 
I Incendie, les Accidents et sur la 

Vie, demande on Agent Général poor le dé-
partement du Lot. 

Adresser demande, à M. Délié, Inspecteur, 
Poste restante, Cahors. 

Sans elles point de santé 
La Gilbardière (Maine-et-Loire). Je vous 

remercie de vos bonnes Pilules Suisses qui sont 
si précieuses pour la santé; veuillez m'en envoyer 
encore nne boîte à 1 fr. 50, car, sans elles, point 
de santé chez moi! Je vous autorise à publier 
cette lettre si vous voulez. Eugène Piron. A M. 
Hertzog, pharmacien, 28, rue de Grammont, à 
Paris. Signature légalisée. 

ï5IS3liogi*îipîiie 

LE MONDE ILLUSTRÉ, Bureau 13, Quai Vol-
taire. Paris. —< Sommaire du numéro du 4 juin 
1887). — Courrier de Paris, par Pierre Véron. — 
L'incendie de l'Opéra-Comique. — Exposition in-
ternationale de peinture et de sculpture, rue de 
Sèze, 8. — Le Salon de 1887. — « Souvenir de 
Thèbes, » nouvelle, par Joseph Joubert. — Revue 
anecdotique, par Lorédan Larehey. — Théâtres, 
par Charles Monselei. — Le Monde financier. — 
Echecs. — Récréations de la famille. - Rébus. 
Gravures : L'incendie de 1 Opéra-Comique : les rui-
nes intérieures ; la rua Marivaux, le 25 mai ; le poste 
de police de la rue Richelieu, le "26 mai ; le lende-
main de l'incendie ; descente des victimes retrou-
vées dans les galeries supérieures ; les ruines de 
l'Opéra-Comique : le déblaiement, la salle vue de 
la scène; la recherche des victimes, la salle vue du 
foyer du public ; les épaves de l'incendie sur la 
place Boïeldieu. — Echecs. — Récréations de la 
famille. — Rébus. 

Le B >N JOURNAL illustré, paraît deux fois 
par semaine, à partir du numéro 103, portant la 
date du 12 juin 1887. — Sommaire du numéro 423. 
Charles Valois. La Croix du Lude. — Tony Révil-
lon. Les Marquis de Saint-Lys (suite). — Charles 
Mérouvel. La Rose des Halles (suite). — Alexandre 
Polhey. Le Gendarme Senlibon. — Georges Pradel. 
Le Compagnon de la chaîne. — Emmanuel Gonza-
lès. Les Frères de la Côte (suite). — Emile Gabo-
riau. L'affaire Lerouge (fin). 

La80« livraison de la GRANDE ENCYCLOPÉDIE 
vient de paraître chez les éditeurs H. Lamirault e 
O', 61, rue de Rennes, à Paris (prix : 1 franc). 

Au moi des« Assemblées,» la « Grande Ëncyclo 
pédie » publie une série de monographies fort in lé 
ressanles pour les lecteurs, et ils sont nombreux en 
France,qui se préoccupent des questions politiques 
La 80e livraison attirera certainement l'attention di. 
grand public, car elle contient l'histoire développée 
des Assemblées de la Révolution (constituante el 
législative), des Assemblées de 1846 et de la grand 
Assemble nationale de 1871. 

LA NATURE, Sommaire du 9 juin 1887. — 
Les trombes ascendantes ; travaux de M. Colladon. 
La prophylaxie de la fièvre jaoue. Dr A. Cartaz. — 
Statuette des Indiens Aymaras, nouvellement expo 
sée au Muséum. Stanislas Meunier. — Les tunnels 
de la Severn et de la Mersey, en Angleterre. ).. B 
— Un arbre gigantesque; sapin du Mexique, à 
Tule. Léopoldo Batres. — Amusements par les 
jetons. Edouard Lucas.— Octave Pavy. — L'élec-
tricité pratique. — Chronique. — Académie des 
sciences ; séance du 31 mai. Stanislas Meunier. 
Curiosités de la navigation aérienne. G. T...— 
Supplément : Boîte aux lettres. — Communications 
diverses. — Receltes et procédés utiles. — Bulletin 
météorologique de la semaine. — Bureaux 120 
boulevard Saint-Germain, à Paris. 

mations financières. — Chemin de fer d'Orléans.— 
Chemin de fer du Nord. — Banque romaine de 
Paris. — Chemins de fer algériens. -- Société 
Le Nickel. —- Le Petit Journal. — Les mines de 
Montrambert. — Orédii foncier égypiùn. — La 
siiuaiion agricole. — Marché à terme. — Rensei-
gnements utiles. — Briques, escomptes et chan-
ges. — Coupons. — Cours des charbonnages fran-
çais. — Revue des valeurs. — Petite correspon-
dance. — Marchés des départements. — Annonces. 
— Recettes des chemins de fer. — Tableaux de 
Bourse. 

NORD CONTRE SUD, par Jules Verne. — 
Jules Verne tient toujours eu réserve pour ses les-
teurs fidèles de nouvelles surprises. « Nord contre 
Sud, » l'œuvre que publie la librairie Hetzel, en est 
une au premier chef. 

C'est dans la Floride, sur les rives de Saint-John, 
en pleine guerre de sécession, que Jules Verne a 
placé le théâire du drame saisissant qu'il nous 
donne, et où toutes les passions humaines, les plus 
cruelles comme les plus pures, se donnent carrière, 
tandis que le canon tonne el que l'on entend de tous 
côtés les bruits sinistres de la bataille. 

Ce terrible accessoire de la guerre civile, partie 
réelle du livre, donne à l'action inventée par Jules 
Verne un relief incomparable, et c'est avec une 
émotion certaine que le lecieur eu suivra les tou-
chantes el cruelles péripéties, jusque dans les soli-
tudes mortelles de la Floride marécageuse et presque 
inconnue. 

C'est ainsi que Jules Verne donne toujours satis-
faction à son programme, en mêlant habituellement 
la leçon géographique aux surprises et aux émotions 
du roman. 

Un volume in-18, Paris, Hetzel, 18, rue Jacob. 
Prix 3 fr.; « franco, » 3 fr. 50. 

LE MONITEUR DE LA BANQUE ET DE LA 
BOURSE. Hevue économique et financière, indé-
pendante de toute Société de Crédit. Paraissant le 
dimanche et publiant tous les tirages autorisés par 
la loi. — Bureaux à Paris, 173, rue Saint-Honoré 
Sommaire du numéro 19. — La situation. — Infor-

La Revue Illustrée étant avant tout une 
Revue moderne, doit faire une large place à 
"'actualité. Aussi n'a-t-elle pas hésité à con-
sacrer deux articles du numéro 36 (1er Juin), 
"'un au Derby de Chantilly, qui a été couru 
dimanche dernier, et l'autre a l'inauguration 
du Dôme de Florence, et aux . fêtes qui ont eu 
"ieu à cette occasion dans la vieille cité 
Toscane. 

Le premier de ces articles est dû à la plume 
experte de M. A. de SAINT-ALBIN, qui depuis 
longtemps s'est fait une spécialité des ques-
tions sportives; le deuxième a été écrit par 
M. MONTECORBOLLI, de Florence, dont la Ré-
daction a tenu à respecter le style original et 
mouvementé. 

VAncêtre, une délicieuse nouvelle de M. 

BOURGET, un maître pour lequel tout éloge 
serait une banalité, sera certainement accueili 
par les lecteurs de la Revue avec la même 
faveur que Y Amie Inconnue, cet autre chef-
d'œuvre de grâce émue, paru l'année dernière 
dans ses colonnes. Deux magnifiques compo-
sitions de DUEZ, gravées par FLORIAN. accom-
pagnent à souhait l'œuvre nouvelle de l'au-
teur, si apprécié par les délicats, de Cruelle 
Enigme, Deuxième Amour, etc. 

Une causerie de FOTJRCAVJD, et une poésie 
de M. Félix JEANTET, d'une grande saveur 
rustique, et d'un tour très personnel, complè-
tent ce numéro, qui sera, à n'en pas douter, 
accueilli avec la même faveur que les précé-
dents. 

En dehors des magistrales compositions de 
DDEZ, signalons encore la gravure en couleurs 
du charmant humoriste JAN VAN BEERS, repré-
sentant l'arrivée au poteau, le jour du grand 
Prix. Si l'anglais qui se trouve au premier 
plan, avec son chapeau gris et son voile vert, 
confine à la charge, la gracieuse miss, qui, 
au-dessus de lui, applaudit le vainqueur, est 
une figure parfaitement vue et prise sur le vif. 

JSLn siinlè rettûue ai foa««, 
««IMS ntéiiecitte, purge, «ai frais. 

On se rappelle la brillante saillie du Président 
Dupin eu^plein sénat: « A quoi bon les drogues 1 
n'avons-nous pas la ^déliceuse l<arinemde sauté 
REVALESCIÈRE Du Barry, qui guérit de tows /es 
maux ? » En effet, la REVALESCIÈRE a produit des 
cures merveilleuses ; en parcourant les milliers de 
certificats de malades reconnaissants sauvés de maux 
désespérés, nous y trouvons, entre autres, ceux de 
S. S. feu le Pape Pie IX, de S. M. feu l'Empereur 
Nicolas de Russie, du célèbre professeur Dédé, 
guéri de huit ans de dyspepsie et de caiarrhe sur la 
vessie, et ajoutant: « Si j'avais à choisir un remède 
pour n'importe quelle maladie, de l'estomac, des 
intestins, des nerfs, foie, poilrine, cerveau ou sang, 
je n'hésiterais pas un iustant à préférer à toutes les 
drogues la KEVALESGIÈIIE DU Barrv, assuré que je 
suis de ses résultais, j'ose dire infaillibles.» 

M. le curé Compare! dit: « Dieu soit béni ? La 
REVALESCIÈRE a mis fin à mes dix-huit ans do 
souffrances de l'estomac et des nerfs, avec fièwe, 
faiblesse et sueurs nocturnes. Et M. D. Ruff, pro-
priétaire à Barr (Bas-Rhin ), écrit: « La REVALES-

CIÈRE m'a guéri de quarante ans de dyspepsie, 
d'anémie, manque d'appétit, irrégularilé des foncti-
ons et névralgie chronique à la tête ; une nouvelle 
vie m'anime comme celle de la jeunesse.» Un ex-
trait copieux de ceniaines de mille de cures d'adultes 
et d'enfants esl envoyé gratis, sur demande par la 
Maison Du Barry et Oie, 8, rue Castiglione, Paris, 
qui expédie la REVALESCIÈRE en boîtes de : 2 fr. 25 
4fr.; 7 fr. ; 2 kil. 1/2, 16 fr. ; 6 kil. 36 fr., 
franco, contre mandat-poste. Quatre fois plus nour-
rissante que la viande, sans jamais échauffer, elle 
économise encore 50 fois son prix en d'autres ali-
ments et remèdes , elle prol mge la vie de 20 à 30 
ans, et est également le premier alir»ent pour élever 
les enfants dès leur naissance, étant biei préférable 
au lait et aux nourrices. 

40 ans de succès; aussi «La REVALESCIÈRE 

CHOCOLATÉE. » Elle rend appétit, bonne Jigestion 
et sommeil rafraîchissant aux personnes les plus agi-
tées. En boîtes de 2 fr. 25, 4 fr. el 7 fr. 

En vente partout chez les bons pharmaciens el 
épiciers.4 Dépôt dans cette ville: è Cahors, M. 
VINEL, droguiste. 



JOURNAL DU LOT 

i5tilWnr centrale fju^uercfj 

Exiger leVërilable 
CAHORS 

A BASE 
FINE CHAMPAGNE 

E PAILLÉE PAR L'ACADEMIE 

HORS CONCOURS ..' 

Vignes Amêricaines et Franco-Asiiériciiinn 
150,000 Racinés à la vente 

S'adresser : à Jules PSRIÉ, Pépiniériste 
à AGEN (Lot-et-Garonne). 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE. 

Riparia rouge, racines, depuis 5 fr. 50 le cent. 
Herbemont, racinés, depuis 15 fr. le cent. 

ENTREPOT DE RAISIES A BOISSON DE TOUTES SORTES 

Thyra, Cn'esxnes, Chypre, Corlnthe, Vourla, Dénia, Samos, Krikara 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DEPOT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

COUSTOLUiA-S «feiïoe, rue de Bordeaux, PÉRIGUEUX. 

L,e Cuisinier moderne ou 
les secrets de l'Art culinaire, 
par Gustave Carlin (de Tonnerre). Tel 
est le titre d'un important ouvrage que 
vient de publier la maison Garnier 
frères. Tout ce qui concerne la table y 
est traité en détail et avec la plus 
grande autorité. On sent que l'auteur 
a pratiqué tout ce qu'il enseigne, el 
cela sous les meilleurs maîtres. Soixante 
planches finement "dessinées et gravées, 
qui comprennent plus de trois cents 
dfs^ins, viennent enrichir le texte. Un 
dictionnaire complet des termes techni-
ques usités dans l'art de la cuisine termine 
ce beau travail. Le « Cuisinier moder-
ne » est non seulement destiné à deve-
nir le guide nécessaire de tous les chefs 
de cuisine d'hôtel ou de grande maison ; 
il s'adresse encore aux maisons bour-
geoises appelées à recevoir de temps à 
autre; elles en tireront les renseigne-
ments les plus utiles el les plus heureu-
ses inspirations. 

Le « Cuisinier moderne » se com-
pose de 36 livraisons à 1 fr. Il forme 
deux volumes in-4° que l'on peut, dès 
maintenant, se procurer au prix de 
36 francs. 

JS DE FEi 
GO ans de Succès! 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

COUDERG 
67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

GYEMIC1L 
JrCÔâÏMER oi H. PÉROU, à ClliTEADRO.X (Indre) 

Guérlson sainyie fio itories, Fn formes, 
F»n I nres.i cli rts. 'lol IcttexX'o» rbes 
1 e.naiti ons..4ÎI isiiiea ,otc.— ôfr.ciieïtiiusl&v* 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

YICHY 
(Allier) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT (Allier) 

SAISON DES BAINS 
BAINSetDOUCHES de toute espèce pour le tral-

tementdesma/ad/es tfe/'estomac,dufo/e,de/a ves-
sie, gravelle,diabète,goutte,calculs urinaires, eto. 

Tous les Jours, du 15 Mal au 15 Septembre : 
Théâtre et Concerts au Casino.—Musique dans 
le Parc.—Cabinet de lecture.—Salon réservé aux 
Dames.—Salons de Jeux, de conversation, etc. 

Trajet direct en chemin de fer 
Tous les renseignements sont envoyés gratu itement 

Écrire: Administration de laC* concessionnaire 
PARIS, S, Boulevart Montmartre 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDfVNr 
NE AU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNFcf 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANr' 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. - CHATEL GUYON OW 
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN 
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne0 fr. 40. — GAZOSTV 
1 fr. 20. - HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. - MIERS : en boute lï 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE 1 fr on 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REÏNR 

DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; BacW 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70 • La? 
beaud 0 fr. 60 ; Celestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr 8()~ 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr Wî 
Rigolette0fr. 80 ; Amélie 0 fr. 80 ; La Perle 0 fr. 70; Victoire 0 fr. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
uie réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 23 bouteilles 

ÉLÉGANCE — PLUS DE DOS RONDS — SOUTIEN 

avec les 

ilITELLES AMÉMCIANES HYGIÉNIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
Inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui ep font usage. 

Prix suivant qualité : 3, 5, Ï.SO et lO fr. 

Seul dépôt chez : S. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cabon 
Bachines à tondre de tons systèmes, garanties sur facture. 

IERCKRIK. BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYA8B BTC 

EXPOSITION 

DENTS & DENTIER 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉIUSON des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-, 
/ications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

âllitâll 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentiste* 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

A. BBIVB 

CAHORS 1881 

DOUCEDE 
Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

POIS DENTIFRICE ALCALINE ET ÉMIR LEUCODON : E 
Prévenant la Carie et le déchaussement <to 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

& fr. E» Boita. — I o Flcooa S fr. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

NOTA. — M. AUDOUARD engage le 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

Le propriétaire-gérant, Laytou 

HAUTES NOUVEAUTES 
FRANÇAISES ET ANGLAISES 

UNIFORMES & LIVRÉES 
COUVERTURES DE VOYAGE 

Manteaux Caoutchouc 

PRIX FIXE INVARIABLE 

CAHORS, 32, Boulevard Gambetta, 32, (en face la Mairie) 

Raoul PÎMY, Fils 
Entreprises pour Administrations, H.ycées, Sociétés, etc. 

VÊTEMENTS sur MESURE 

en 24 heures 

HABILLEMENTS 
TOUS FAITS 

PRIX FIXE INVARIABLE 

vu s* M. Raoul PIZWV fias, propriétaire de la MAISON DES 100,000 PALETOTS, a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, qu'il vient de recevoir sa nouveauté pour la saisoir Hï 
ISSe-S^. Par ses achats considérables et au comptant de toutes ses marchandises, il défie toute concurrence loyale comme prix, solidité et bon goût. — La MAISON DES 100,000 PALETOi», 
nouvelle organisation, vient de monter un rayon de confection pour hommes à l'instar des grandes maisons de Paris. 

Costumes, nouveauté Flbœuf garantie (tout laine 23 fr. 95 
« Costumes complet, Sedan noir (poar mariage) 40 » 

Pardessus cintré moiie, doublé laine 84 » 
Nota. — M. V. PIZANY père, professeur de coupe breveté, a l'honneur d'informer les habitants de notre ville, que certain tailleur de Cahors, s'intitulant professeur de coupe d'une chambre y 

de Paris n'a jamais en ce titre et lui donne à ce sujet, 'e démenti le plus formel; M. VICTOR PIZANY père, étant le seul professeur de coupe du département. 
Ouverture des cours de coupe, le 15 octobre, les lundi, mercredi et samedi, à 8 heures 1/2 du soir. 

Pantalons, nouveauté Elbœuf (garantie laine) 6 fr. -*ti 
Pantalon noir Sedan 8 


